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Il suffit de frotter légèrement les ol’jels fic.r les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

Notre Stocky I

D. GARDNER & CIE., L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour do P.uaeie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARISCU Isa Ut - qu’iltou par la uoineur 

r-«sentait, M. Co leret descendit 
l’échelle . t inconcient de tout, le 
h bits en feu il c imm ne t - se n i g 
1er da..s la neige pour éteindre les 
fl i ni mes qui le torturaient.

Pendant ce te ni s, l’incendie con- 
ti uait ses ravages H bientôt il 
n re.-tait plus de .a belle maison en 
pierr qui laisa t la veille la joie et 
l’orgueil de M. Colleret que la che- 
m uee et deux pans noircis

I,o s |ue les voisins ai rivèrent sur 
lie i du sinistre, il- ne t ouvèrent 
qu’un homme rendu rinc mnais- 
sable pus des b: n lures horribles et 
ne sachant ce qu’il disait. La fem
me de M. Colii ret et ses sept enfant 
avaient péri dans les 11 m nés.

On chercha dans les décombres 
fumantes et après un travail des 
plus d tïi dès on trouva trois cada- 
vr-s d'eiifuits tel'ement consumés 
qu’ils en sont m ico maiss ible- et 
présentent à peine une forme hu
maine et quelques ossements perdus 
so os 1 s cendres brûlante. Ces dé
bris humains furent.j tés pôle mêle 
dans une glacière qui seirouv- près 
de la maiso ; c'est la que le visiteur 

peut voir, au milieu des 
poinm- s de choux » t du brin d -t tcie 
ce qu’il reste d s huit eues humain | 
qu’une mort horrible était venue 
surprendre dans leur sommeil.

Détail curieux, le feu a rei-pecté 
une meule de paille tout piès de la 
maison incendiée.

Comme nous l’avons dit plus haut 
Fetal de M. Collera est critique 
on ne cro.t pas qu’il survice aux 
douleurs a troc -s qu’il endure. L 
est dans un état de prostration 
corn p ète

La famille Colleret se composait 
du père de la inérj et de h lit en
fants. C Ile qui échappe A ce ter
rible s nistre. est une fillette de 
quato'zeou quinze ans, actuelle
ment en pens on au couvent du 
Sau t au Récollet.

On conçoit facilement la conster
nation de la brave population de 
Saint Léonard ; on est accouru de 
toutes ha parties de la parusse vis» 
ter le lieu de Vine ndie ; et pendant 
toute la journée hier, un grand 
nombre de personnrs sont venues 
aussi de Montréal et des environs

C’est un spectacle qui alïl ge pro
fondément l'âme et lui pèse enonué-

Le coroner doit tenir une enquu 
le aujourd’hui môme.

Vendront pour quelques semaines | Se vendent dent toutes les principales Parfumeries,
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Phei“ et Drogueries du Monde.
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500 pièces d»? Coton jaune à 4c. 5c fie. 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à 5c. 7c. 9c. et 10c la verge. 
1*20 pièces de Cotons a Oreillers et ù Drap. * K>000€KK»00jJ
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COTOjNS A CHEMISES C<\N/\DIENS, (13
COTONS A TOLIERS ET I^DIENjNES FONCEES,

TOUS A TRES BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.
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NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

8
(Avis aux ConsommateursVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Kssuiu- it tins, i'. 

lxmclier, Toiles croisées, etc.,
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND3^ Marchandises a la piece aux prix du gros.aitr sté

207, rue St-Honorê, à. PA-RIS 
itiique ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA YEL0U1E *ORIZA-TONICA* ORIZAUNE *SAVOH-ORIZA• ^CHARBON ! NETTOYAGES TAPIS DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui president i leur fabrication.
2" It leur qualité Inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $1 VENOEN T dans toute» le» MISONS NONORACLES de PARFUMERIE et DROQUERIt 
Envoi franco de Perle du Cetalooxie illustre

t. i >. [ 'I i
L y^L -ggLcs meilleurs, quali- 

tés de charbon
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PI Vif. 0. McKAY
~ (Suc de J A Seybold)

JOHNSON HOUSEImpurtu»teur do Vins, Liq-eurs, Ctp 
Tabacs ; aus i propriétaire deÈm m - M L’HOTEL RICHE LIE J PHARMACIEN!H I.Oe et !!«•*■ ;i,L

Agents pour les Commercants de Bois.

4IH, UN «*l |f»0 rue Nnwwes.
Coin tins rues Rideau et 

Cumberland,
OtU* nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pbur un hôtel de première 
classe. Ile grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.
R La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

EDITION C MPLETEx,: ..

Coin des rues Sparks, 
el Bank,

------ ET--------

OFFICIELLE
Parepo de (Me d’Ottawa. — DU DEBAT SUR —

flN l’KMANtfV Un Ixm ugmit voyagau»* 
U pour lu comuv rco >Im villa. Kmplo’ 
uonetant. A vu itagiw pnrtlculium • ceux qui 
c inmenoi'ront msintemnt. Arllv.IeH Hpé 
cluux. Ne tardez pi h. Lu Reluire compte 
lu premier jour. BROWN BROS., . 

Herymen, Rochester, N. Y.

US BIS « JlllCouvertes a Chevaux Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

Arrivée el «Id'tmrl de* ismlle*.

| Fermeture J ItaiiN In l'Imnihre «le* 4'«>iiimnn<>MArrivée.MALLES
OTTAWA, M.XK8 1«N» |Nous vendrons à de grandes réductions 

la balance de notre stock de couvertes à che
vaux. Nous voulons liquider.

NATIONAL MFCÎ. CO.,
160 Rue Sparks.

cilleur 
ville.

OTTAWA.
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Nouvi-au m igusiii Ur lliaus
----- sures ----i W. J. ELLAED..... Piax 2ü cent a

j Invite le public à venir me faire 
visit". Jetions aussi plusieurs homme» 
pour ouvrages de pratique»—satisfaction 
garantie

— EM VF MTR (J 11 HZ — Fabricant de charrue* el forgeronvons le plu h grand et le m 
it de RAQUETTKS de la

grande quantité.
70.

assortimen 
Prix spéciaux pour

NATIONAL MFC. L„„
160 Rue Sparks. 

Les tobogani» sont aussi de saison.

P. C. GUILLAUME «l«* lOiit genre ex 
le |»Iun milrl «l#lnâ

j 10 RUE ST GEORG K. OTTAW

KCpn râlions
iftLpcS:Æl,‘fe-

i isburg, Lancaster,

E.-Unls, via Odg-ns- 2û07(w8ao|
Onès?États-Unisù W "0 » ....u*|:

G OLAUDE,
R no Dulhousl#SusFey7 00

UN.AUTRE FONOSSBANQUEROUTEIlainlN Brevetas ponr Ta|»ls
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons àSl,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

Boston
Ch.X'ferSi-L.Vt'Ô-

“hfrol/Aranrloî’Sc .... 2 30» »« *

iiio
PEIXTFRi:» A I/nVII.E

Nous avons 56 peintures que nous ven- 
s à des prix sans précédent, 

besoin d’esnous avons 
marchandises.

Que dites vous d’un véritable tableau à 
’huile avec cadre pour 81,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur économique ?

pareeque
d'autres Ashton,Huntly, Carp.

piéton, Ashton,Brie-
ci"d’“r<và.Av:-......

Alexandrie, zihol,

asKastfiSK?.1! ■

pace pour Le fonds de LAROSE & CIE.,
ACHETE A

521 CEfITS DANS L^ PIASTRE

....1146! ..

3 8. ' 8 ÜO 1 ao

160 RUE SPARKS 160
Hull............................6 0o!lo5
Ay mer, K*rdly,ete. TITO ...
Quyon, Tétreauvi lie..................
Ga ineau, l. le Jour*,

ft Riv.-r lYsert....... « "0
BMI log’s Bridge.......... 10 0:

_imngh’ et H*rd-
man*' Bridge*......... 10(iu

Roch'-sierville. etc HO' 
Orléans « L hoblllard. '<*f> ■...
Arcbvlll» ..................... y * ....
Merivale-lundi, mer-i

c edi et vendredi.. ; ...........
Malle* Angl dhes—vi *

N,Y., lundi, et p-udl................
Via Halifax, Jeudi......................

do sac suppléai

T-A/W-A.

L’EVENEMENT if»»

PAR BRYSON, GRAHAM & CIE.,
Le Stock a ete transporte a leurs magasins,

Rue Sparks.

La vente commencera Jeudi matin a 10 
heures precises.

MAGNIER
Directeur - Réel acteur en Chef

IO, BOULEVARD DES
PARIS

ABONNEMENTS : Tmi, moU Paris, j6 fr. ; Elr. 17 fr.
6 FEUILLETONS INEDITS PAR AN
RRESPONDANCES ETRANGERES

FRIMES NOUVELLES.
Journal Politique et Littéraire du Matin

Edmond 830» m
6 *1
3 00

13 fr, 50 Prov
4 10 j

• I^e lettres deetlnéex A l'enregistre Tient dol 
vent être mi «en A la postes t5 minute* avant la
clôture de» malle* pr. «-•■-'leniea.

Hei res du Burea1'., de H a. m. Mta. ni, 
Mandata sur le poste et la posie et la Banque 

d'bpurgne, <!.»., ■»-«,„ d. y,,,,
d’Ottawa,

proie, Monlmeyran H. CLausse E. Léautey L. Besson
Secrétaire de la Rédaction : J.-N. GUNG L

Bureau de Poe te d’1 
Mars 1WU. I

ATTENTION !
DEUX GRANDS CONCERTS

----  A X.A- -
SALLE - ST - JAMES,

Jeudi 13 Mars—donnés sous le 
patronage distingué de leurs Excellences le 
Gouverneur Général et Lady Stanley.

Par Monsieur F. Boucher, Violoniste, 
assisté de plusieurs Artistes distingués, e 
d’un petit Orchestre-—Souscription aux deux 
Concerts donnant deux billets pour chaque 
Concert. . • J*.—* •* 

Admission 4ce ^iege*_i«*«ivé-_73c.

FITZPATKIC'H KT HAKRIN
se font un pl*l=ir de remercier .e public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visit*? A leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPMRICK MH6RRIS
65jue WiUam

Lundi 10 et
e

NfcUI H POÜii:tE8jHE8 DB TETLEY BT CIE, LB8 THF 8 LEHlPLL S RENOM*
*IEti ÜÜ.MUNUE* B. Q. * WE.è

rendait le froid moius vif.
Dans le mord |de l’Etat, il a fuit 

beaucoup plus froid ; à A'bauy. il 
n’y avait que 4 dégrés Fahr nheit 
au-dessous Je zéro, et aux lac Sar.*- 
nac, dans les Adirondacks, le ther- 

mètre est descendu à 15 dégrés 
au dessous de zéro, et aux Caisk l s 
il est allé jusqu’4 30 dégrés. A 
Bost u, il a fait dans 11 matin e a 
môme t* mpé’-atwre qu’à N w-Yoik 
tandis q i'à Washing ion il y avait 
quelques dégrés de plu »

cluni le Virginie 
Idrntale

New-York, 11 mars—On a p ndu 
daus la cuir de la pr son de Char
leston, Virginie occidentale, un 
nommé Filix Kampf, d’or gine alle
mande, qui était âgé de G5 ans Au 
mois de décemb e d rnier. ce 
misérable avait assassiné son fi’aet 
sa fille qu’il accusait à tort, parai'.-il, 
de lui avoir voir volé différents 
< bjets mobiliers. Bien que, dans 
sa prison, il ait pa lé plusieurs fois 
de ses enfants en termes affectueux. 
K impf 11e semblait pas comprendre 
l’éno mité de son crime 
grande préoccupfition a 
l’exécution le pi is possinle.

A sa requête, on ne lui a pas don
né lecture de l’arrêt de condamna
tion ; quand le shérif es' venu e 
cherch r dans sa cellule, K impf ni 
a déclaré qu’il était prêt à mourir 
et lui a demande de se presser. Il 
s’* st dirigé à grands pas vers l’écha 
faud, accormagnê d’un prêtre qui 
avait peine à le suivre. L“s vue ix 
de Kampf out été pleinement exau
cés,car moins de Lois minutes après 
son arrivée dans la cour de la pri
son, son corp-i était immobi e. sus 
pendu au bras de la pot nce.

La potence

‘, et sa plus 
été de hâ.er

Combat avec un fou

N w-Yark, 11 mars—Une dame 
Peterson, de Chicago, était assise 
dans sa <-uisine, à côté du poül -, 
attendant son mari dont elle venait 
de préparer le souper, quand son 
dain la porte s'ouviit brusquement 
et elle vit entrer un individu à l’air 
farouche, aux yeux hagaids, qui. 
sans prononcer une pai o e, sort t 
un revolver de sa poche, le braqua 
sur Mme Peîersou et pressa la de-

En se jetant brusqu ment de côté, 
la pauvre femme put éviter la balle; 
puis av«c un courage ex’raordinai 
re, elle se précipita sur l’inconuu, 
le prit à la gorge qu’e je serra de 
toutes ses forces. Alors commença 
une lutte terrih e entre le fou et 
Mme Peterson /malgré les coups de 
c rot se de revolver dont il l’acca
blait, la brave femme ne lâ hait 
pas prise; et au bout de que.ques 
minutes elle eut la satisfaction d 
voir son agr sseur tomber en râlant 
sur le plancher ; il était à demi as
phyxié et le sang lui sortait par les 
liai mes.

Mme P* terson sortit aussi'ôt de 
chez elle pour appeler a 1 secourt ; 
mais quand la police, ariiva, le fou 
av lit r« pns connaissance et s’-tau 
r- fugié au grenier, où les agents 
n’ont pu s’emparer de lui qu’apres 
une lutte acharnée. Il a fa lu le li- 
gotler pour le transporter au poste 
de po.ice. Là, il s’es' ca mépresjue 
subitement : il a déclaré q i’ll s’ap
pelait Alb-ri Jensen et qu’il était 
échappé récemment d’an asile d’a- 
lié.iéd du M i h'gan.

SINISTRE
Terrible Incendie A Saint .«.foimrd du 

Polnl->li*nrlc

Huit personnes brûlées vives

Montréal, Il mars — 1890.
De bonne heure, hier l’avant- 

midi la rumeur se répandit en vide 
qu’une'horrible tragédie ve lait de 
jet r dans l'émoi la paroisse de S 
Léonaid du Pori-Maurice. 
disait qu’une ma son v niait d’êtie
réduite eu cendres et que la J 
qui l’occupait avait été en 
sous les décombres.

La nouvelle volant de bouche en 
boui he prenait des proportions cou* 
si érables et les racontars de toutes 
sortes allaient leur chemin en cré
ant un ma aise pénible.

Un ne tarda pas à se rendre à S 
Léonard pour juger par :-oi même 
(le la véracité des laits, Helas 1 on 
n’avait rien exagéié : un drame ter
rible s’etait déroulé le maun dans 
cette pa o ss« si p nsible et les de
tails en étaient des plus douloureux 
et d;s plus e£fr.,yau s.

.Nous les donnons ici à nos lec
teurs tels que nous avons pu l s re 
cuei.iir de la bouch • des persoun» s 
digues de foi et d’un des principaux 
acteur de Crtie siuistre tragédie.

Vers cinq heures et demie, M. 
Colleret dit Bourguignon riche cul
tivateur de l’endroit, après avoir 
allumé son poêle sortait de sa mai
son pour al er à la grange soigner 
ses animaux. Ce tri vail accompli 
il revenait au logis quaud il aperçut 
uue fumée uo re sortir du toit*

Il courut chercher une éche'le 
p .ur at eindre au deuxiè ne étage 
où se trouvaient les chambr s de ta 
femme tl de ses enfants. 11 réussit 
à briser uue fruêtre, mais les flam
mes alimeutees par le courant d’air 
créé subitement, l’enveloppèient de 
toute - park et le forcèrent à battre 
en retraite. Alors, le visage «t les 
mains bothhleroertt brôlé»t rendu

1
FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
»|A Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues hannoniums de 
Estey et Kimball.

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $-5 et plus.

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.I

s FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

ÛEPECHt-S DU MATIN
1Service Spécial",

Deux ifarvoiiH bnilCx vif*

Evansville, Il mars —Une explo 
lieu vers midi hier danss on a eu 

Il scierie d^ M. Armstrong, fabri 
cant de meubles dans laquelle se 
trouvait une grande quantité de 
sciiirft.de bois. L'atelier a été dé- 
hanufacle feu a pris dan. les dé 
j>oir éié nô jeuues garçms étaient 
en train ne Ranger leur diner dans 
cet atelier, au moment de i’explo-

<

Deux ont été brûlés vifs. Leurs 
corps ont été tellement brûlés qu’il 
a élé impossible de les reconnaître. 
L-y mécanicien a élé lancé à une 
distance de '20 pieds et a eu les deux 
jambes cas^é^s L’explo-iou a été 
causée pir la 11 imme d une lanler 
11e qui e t venue en contact avec de 
la sciure.

Mcnacmde mort

Londres, Il mars—Les ni h listes 
à Londres, Ber in et Paris affir
ment que le 13 mars, l’an ni ver? aire 
du meurtre d*-1’« mpereur Alexandr 
]1 sera célébré par une tentative 
d’assassinat contre Alexandre 111.

Les réfugiés, à Londres, sont sur
veillés de près par des age ms russes 
mais on suppose que trois hommes 
déterminés ser- ndront à St Peters- 
bourg par d s voies differentes et 
essaieront de commettre le meurtie

1,» chef de police de Mo cou a 
montré une lettre à l’Empereur 
dans laquelle on l’avertit que le 13 
mars le Czar, la Czarine, le Czaie- 
wltch seront certainement mis à 
mort el qu’a .eune puissance sur la 
terre ne peut les sauver.

Triple noyade

Knoxville, Tenn 11 mars-Deux 
fils de Wm Maples et un fils de M. 
Wm Bak r, étant montes h «*r, dans 

canot pour traverser la rivière, 
près de i’üe Johnson, la canot cht- 
vira, et ils se noyèrent tous les

Une ville qui «'effondre

Plymouth, Pè, 11 mars—Curry s 
Hill, localité voisine de P.ymouth, 
a été terriblement ébranlée c 
matin, vers trois heures, par suite 

du terraind'un affaissement
lequel elle se trouve construite. C t 

I fflbndrement a été causé parla 
fi cbûle du plafo d d’une galerie 
I située à 450 pieds au-de.-s *us de la 

yr surface du sol dans la houillère 
aboaudonuée de Warhington.

Le choc a été tièi violent à la 
\ su 1 face du sol, ei la profondeur de 

xcavaiion est d’environ dix p eds. 
l.a mai-on d’un nommé W.liam 
Kel y, a été complètement démolie, 

j et cinq ou six autres tellement 
y eodommagées qu’elles sont inhabi

tables.
Cet accident a causé beaucoup 

d’excitatiou. L s gens se sauvaient 
dans ie= rues à pe.ne > êtus

F’ersonne n’a été sérieus ment 
f blessé. Dans p usieurs maisons 

démantelées, 1-- f.ua elé commu
niqué par des poêles que la secousse 
avait fait verser, mais les flammes 

? oui été promp ement éteintes.

1

mars - La nuit de 
il jeudi a v. nu red i a été, dans .’Etat 

1 ae New-Yo k, tt les E ats voisins, 
) la plus lroide de 1 hiver. A six hrs 

du matin, à New-Koik, je thermo- 
mèlre marquait 6 degres Fahreu- 
heit au-dessus de uro, soit à peu 

1 près 14^ degrés contigrades au- 
dessou rue zero i fort heureusement 
le veut était un peu tombé» ce qui

New-Yoik. 11

1 LE CANADA

■ -*#iiimiiiin

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
■•'"..•■i —
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